
 
La Bibliothèque et le PCS vous proposent … 

 
 

Grand concours  « A 
cœur ouvert » : 

 Laissez-vous submerger par le pouvoir de votre imagination 
et lancez-vous ! 

 
Vous disposez du début et de la fin du texte : Imaginez et composez le coeur de l’histoire de 
façon passionnée, humoristique, polémique, historique, fantastique, utopique, anarchique,... 
ouvert à tous de 9 à 99 ans.  
Consigne : 1 page maximum, dactylographiée en comic sans ms, caractère 11 (accès informatique 
disponible au PCS) 
 
Remarque : Envoyez votre création par mail à l'adresse suivante : 
bibliofroidchapelle@yahoo.fr pour le 26 avril au plus tard avec votre nom, prénom et adresse 
(3 catégories : les petits de 9 à 12 ans, les moyens de 12 à 18 ans et les grands de 18 ans et 
plus). 
Le texte le plus créatif sera élu (prix jury et prix public) lors de la grande brocante et 
récompensé à la remise des prix le 30 avril à 17h à la bibliothèque de Froidchapelle. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour tous renseignements : Noémie au PCS 060/45.91.49  0497/64.88.64 
 Roseline le mardi de 14h -17h bibliothèque de B/L/W au 071/63.30.43 et le jeudi de 

14h – 19h bibliothèque de Froidchapelle au 060/41.21..02 

« Debout sur le banc, les yeux tout juste au niveau de la haute fenêtre, Elisa regardait les 
enfants de son âge dans le gymnase. Ils avançaient deux par deux, les mains cachées dans de 
gros gants de boxe rouges. La plupart du temps, ces gants évoquaient la puissance et les 
coups, mais Elisa trouvait à ces masses souples un aspect doux, sucré, comme de brillantes 
pommes d’amour. Dans leurs rutilantes tenues de sport, leurs pommes d’amour au bout des 
bras, Elisa admirait les boxeurs. Eux dedans, sautillant ; elle dehors, immobile, printemps 
comme hiver. C’est bien ainsi, pensait-elle. Sa timidité était ignorée, sa tranquillité préservée. 
Elle remercia intérieurement son père de ne pas lui payer ces cours du mercredi. Quelle 
importance ? Elle avait appris à boxer non pas dans son corps, mais dans sa tête… 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
… Dans son sommeil, Elisa comprit qu’il ne s’agissait pas d’un rêve. La vie, impatiente, forçait 
les portes de son esprit, bousculait l’espace et le temps, jaillissait, miroitante, insolente, 
pressée d’être accomplie.  
Rose et Marthe, encore fragiles et pleines de larmes, et tout endormies qu’elles étaient, 
rejoignirent Elisa dans cet espace qui venait de s’ouvrir. » 
 

Référence : Calamity Jane avait deux filles/ Alice de Poncheville. –Ecole des loisirs 2007. – (Médium)  

 


